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EDITORIAL 
 

A peine l’année est-elle 
commencée et déjà une guerre 

est engagée. Impensable, même 
si nul ne peut admettre qu’un 
peuple fasse les frais d’une 
dictature écrasante. Nous avions 
cru que tous auraient su tirer les 
leçons du siècle passé pourtant 
lourd d’affrontements 
destructeurs et d’idéologies 
négatrices de la réalité des 
hommes. Rien à faire. 
Ce coup-ci (après les « grands 
soirs » du XX° siècle), c’est 
l’avancée de la démocratie qui 
est en cause. Comme si la 
démocratie poussait sur un tapis 
de bombes. Comme si l’on 
pouvait exporter la démocratie 
comme on exporte son pétrole 
ou ses avions. Comme si la 
démocratie n’était pas d’abord 
l’histoire des peuples concernés 
par leur liberté s’affranchissant 
peu à peu de ses démons et de 
ses volontés mortifères de 
pouvoir absolu. Une démocratie 
mondiale voulue par un seul 
n’est-elle pas encore une forme 
de dictature ? 
 
« Vouloir les faire changer, c’est 
se heurter au mur de notre 
impuissance », déclarait la 
responsable d’une association 
d’accueil. Elle parlait des grands 
blessés de la vie, en France. Et 
elle concluait que rien ne valait 
un accompagnement patient et 
attentif. Prémonitoire. Il me 
semble aujourd’hui qu’il en va 
des peuples comme il en va des 
personnes. Et que nous ne 
savons pas mieux faire pour les 
uns que pour les autres. Faute 
des moyens et des choix 
appropriés. 
 

Au lendemain de notre 
assemblée générale annuelle, des 
chiffres ont été avancés. Moins 
23% sur les subventions allouées 
par la DDASS (le relais 
départemental du ministère de la 

Solidarité). Et ce n’est pas tout. 
En raison de la décentralisation 
annoncée et votée par nos 
chambres parlementaires, les 
conventions passées avec les 
Conseils Généraux ne pourront 
l’être que pour six mois (au lieu 
de conventionnement annuel, 
comme habituellement).  
Ce n’était pas ce que nous 
avions compris de la visite de 
Mme Versini qui, à Carles le 18 
mai 2002, avait promis : « Pour 
que vous puissiez travailler 
sereinement sans s’user à la 
tâche, nous devons commencer 
par vous payer ce que l’on vous 
doit. Ce chantier-là, qui ne sera 
pas très médiatique, sera le 
premier (…) Je vous demande 
de me faire confiance. » 
N’aurions-nous pas su faire ? 
 

Vous voyez que nous ne 
sommes pas au bout de nos 
peines. Merci à vous tous de 
continuer à nous aider et de nous 
permettre de poursuivre accueil 
et accompagnement au Mas. 
C’est ce qu’est venu souligner 
cette année encore l’assemblée 
générale dont nous vous 
proposons maintenant le 
compte-rendu. 
 

Olivier Pety 
Président Association Mas de Carles 
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ASSEMBLEE GENERALE 
ORDINAIRE  
6 mars 2003 

 
 

Ouverture  
 

1 – Comme chaque année, je vous 
propose de commencer par la lecture 
du testament de Joseph :  
 
"Un homme découvrit un trésor 
caché dans un champ. Dans sa 
joie, il s'en alla, vendit tout ce qu'il 
possédait et acheta le champ 
(Évangiles de Mt 13,44). 
Cet homme, c'est moi-même. Le 
trésor, c'est le Mas de Carles. Un 
jour, j'ai découvert Carles. Ce fut, 
pour moi, un émerveillement. Je 
découvris un site exceptionnel. Il 
s'en dégageait une ambiance de 
paix, avec un certain fond de 
mystère. J'ai été séduit. J'ai 
compris qu'il y avait là quelque 
chose à faire, une chance à ne pas 
manquer. J'ai passé une grande 
partie de ma vie à accueillir : j'y ai 
vu là l'aboutissement d'un projet. 
Les plus déshérités, ceux qui n'ont 
plus de famille, de travail, y 
auraient leur place. Tous ceux qui 
ont soif de paix, de calme, d'amitié, 
y viendraient. Une vie fraternelle de 
partage y serait possible loin de 
tout ce qui divise : l'argent, la race, 
la culture, etc. ... Carles deviendrait 
un lieu fort pour de nouveaux 
départs. 
Carles a une vocation d'accueil. 
Depuis des années, Carles a 
accueilli des milliers de personnes 
et ce sont les plus pauvres qui y 
ont trouvé demeure. C'est pourquoi 
je demande aux membres de 
l'association d'entrer dans ce 
mouvement d'accueil, déjà réalisé 
en partie, pour le développer et le 
soutenir avec désintéressement. 
Carles ne deviendra jamais un objet 
d'intrigue, un lieu de trafic, de 
commerce ou réservé à quelques-
uns. 

Fait à Avignon, le 15 Janvier 1981  
Joseph PERSAT  

 

 
2 – Voilà bien une année somme toute 
ordinaire que cette année, si l’on tient 
pour ordinaire : 

* la montée incessante de la 
pauvreté et du nombre de personnes 
en grande difficulté ; comme si la 
pauvreté n’en finissait plus « d’être 
réinventée par l’opulence 1» ! 

* les difficultés accrues des 
modes de ré-insertion dans les 
dispositifs ordinaires du travail et de 
l’utilité sociale ; 

* le travail de la maladie et de 
la mort : Christian, Néné, Roger, Jean-
Marie pour la première ; René, David, 
Maxime, Serge (pour Carles), Michel et 
André (pour la Passerelle), pour la 
seconde. 
 
Une année qui confirme la baisse de 
certaines activités déployées par le 
Mas. L’apparition d’autres : Roseline 
vous en parlera. 
Une année qui donne un bilan financier 
plutôt positif : Joël et Bernard vous 
l’expliqueront tout à l’heure. 
Une année de fatigue et d’épuisement : 
chacun ici tente de faire ce qu’il peut 
dans le temps qui est le sien. Et nous 
sommes la plupart du temps en sous-
effectif. A moins que ce ne soit 
simplement la marque de notre temps 
qui accélère et multiplie toutes choses 
à l’infini de la protection et de la 
sécurisation de celles et de ceux qui 
sont au-dessus de nous ! 
 
Une année marquée par plusieurs 
événements et faits : 
 

* la décision de Roseline de 
prendre sa retraite à la fin de cette 
année 2003. Avec les affres du Conseil 
d’Administration pour tenter de définir 
le portrait robot d’une fonction qu’elle a 
inventé et vécu au jour le jour. Difficile, 
car Roseline a vraiment marqué la 
maison en acceptant de prendre un 
poste qui n’existait pas avant elle. 
Outre qu’il faut bien en passer par la 
question préalable de savoir qui peut 
accepter de supporter encore un 
président qui vit sur place et qui s’est 

 
1 François de Bernard : « La pauvreté 
durable » - Ed. Le Félin (2002) p. 14. 

fait une place peut-être difficile à vivre 
pour les autres ? 

 
* la décision du Conseil 

d’Administration de lancer les 
formalités pour transformer 
l’association en « association d’utilité 
publique ». L’assemblée générale 
extraordinaire aura à se prononcer tout 
à l’heure là dessus et Paul sera notre 
initiateur. 
Et la participation à la mise au clair de 
la situation administrative de 
l’association propriétaire, devenue 
association saint Joseph. 

 
* la fermeture de VISA-Saint 

François  
 - avec toutes les conséquences 
abandonniques qui en ont découlé pour 
les plus fragiles ;  
 - avec aussi le travail effectué par 
quelques associations en lien avec la 
DDASS pour tenter de faire naître autre 
chose : PACO, la péniche, un nouveau 
CHRS, un centre d’accueil de jour ; 
 - avec encore le travail de concertation 
à revitaliser entre nous et les difficultés 
à le faire tant chacun est sûr d’être le 
meilleur ; 
 - avec enfin la décision de Carles de 
mettre deux lits d’urgence à disposition 
de PACO : petite goutte d’eau dans 
l’océan de la reconstruction à mener. 
 

* il y a eu aussi la parution du 
livre sur Joseph. Sans doute pas 
parfait. Mais qui, je crois, peut être une 
bonne porte d’entrée pour nous redire 
d’où nous venons et ce vers quoi nous 
voulons aller. Ce livre a relancé la 
question de l’institution d’une « journée 
Joseph Persat ». Pour ne pas oublier. 
Mas qui serait surtout la proposition 
d’un lieu et d’un temps pour réfléchir 
aux questions de la pauvreté, de 
l’exclusion et des tentatives faites pour 
y répondre au plus près des situations 
réelles des hommes : l’intuition qui 
nous porte auprès des plus démunis. 
 

* le renouvellement des 
orientations politiques de cette 
dernière année nous a valu : 
 - la visite de Madame la secrétaire 
d’Etat à la lutte contre l’exclusion et la 
précarité et la promesse de compter 
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sur ce qui nous était dû pour travailler 
dans une certaine sérénité ; 
 - la tentation, pas toujours évitée, de 
confondre (y compris dans les discours 
officiels) la fraternité avec la tranquillité 
d’esprit2 de certains de nos concitoyens 
(un effet pervers déjà désigné par 
Alexis de Tocqueville parlant de la 
démocratie aux Etats-Unis 3. 
 - la crainte de voir les plus pauvres 
payer leur injuste contribution au 
bonheur des plus riches. Je parle, par 
exemple, des récents votes concernant 
l’AME et la CMU ; je parle du refus de 
l’Amérique de permettre aux pays 
africains d’accéder aux médicaments 
génériques pour soigner sida, 
paludisme et tuberculose ; je parle 
encore du refus de l’actuel 
gouvernement d’Afrique  du Sud de 
payer sa quote-part dans le 
financement de la lutte contre le sida. 
Faut-il se contenter de laisser retentir 
les bruits de bottes et des chenillettes 
des chars qui trouvent, eux, à être 
financés, alors que nos gouvernants 
semblent de moins en moins capables 
de proposer un travail pour tous ? 
 
Bref le monde ne va pas tout à fait 
aussi bien qu’on pourrait s’y attendre. 
Et il n’est pas sûr que la 
décentralisation à la française amène 
beaucoup de mieux pour les personnes 
que nous accueillons. 
C’est pourquoi il est bon de nous 
retrouver ce soir pour, fut-ce à travers 
un cadre protocolaire, tenter de nous 
redire l’urgence et notre volonté de 
redonner toute leur place aux plus 
pauvres, dans nos décisions et dans 
nos pratiques. 
Votre présence en est le signe fort. Le 
travail de proximité réalisé par les 
bénévoles et les salariés qui acceptent 

 
2 Voir le discours de Jacques Chirac 
lors de son  investiture en 2002. 
3 « L’amour de la tranquillité 
publique est souvent la seule 
passion politique que conservent 
ces peuples et devient chez eux 
plus active et plus puissante à 
mesure que toutes les autres 
s’affaissent et meurent. » (De la 
démocratien en Amérique) 

d’être membre d’une équipe, en sont 
l’autre face. 
Merci à tous. Et courage : l’état de 
notre monde et de notre société 
requiert plus que jamais vigilance, 
résistance et intelligence. 
 

Olivier Pety 
Président association Mas de Carles 

 
 

Rapport d’activités 
 
 
Les années se suivent mais ne se 
ressemblent jamais vraiment à 
Carles… Pas de risque de tomber dans 
la routine. On ne s’ennuie pas au Mas ! 
En 2002, les activités n’ont pas 
manqué. Activités traditionnelles qui se 
poursuivent à notre rythme et se 
développent en matière de qualité, 
marquées par quelques nouveautés et 
réalisations particulières. 
 
Le jardin 
Salades, haricots verts, carottes, choux 
fleur et autres légumes ont rempli nos 
assiettes ainsi que celles de nos clients 
fidèles. 
En 2002 la reconversion bio s’est 
poursuivie, nécessitant force papiers et 
contrôles. Le dernier contrôle, pour la 
délivrance du label est programmé 
pour avril 2003. 
Il faut aussi signaler les récoltes de 640 
kilos d’olives, de 600 kilos d’abricots, 
70 kilos d’amandes vendues fraîches 
sur le marché de Villeneuve. 
Après les années de plantations il y a 
celles des récoltes. Inutile de toujours 
innover pour qu’il y ait des 
nouveautés : la poursuite patiente de 
l’entretien des arbres donne des 
résultats non négligeables en quantité 
et en innovation quant au type d’activité 
à déployer… 
 
Chèvrerie 
Toujours le même nombre de chèvres, 
à quelques unités près, qui donnent 
plus de lait grâce à la qualité des soins 
quelles reçoivent.  
25 000 fromages produits cette année, 
consommés sur place et vendus. Le 
réseau de vente consolidé en 2002 a 
permis d’écouler toute la production 

tranquillement. Des bénévoles, Brigitte 
surtout, accompagnent le « chargé des 
ventes » de la chèvrerie, pour assurer 
les livraisons aux nombreux clients qui 
commandent régulièrement.  
En 2003, ce réseau se diversifie grâce 
au label Agriculture Biologique, effectif 
depuis le 26/01/03. Il a fallu refaire les 
étiquettes sur lesquelles apparaît le 
logo AB en vert… 
La question de la traçabilité est à 
l’ordre du jour : tableaux à  remplir 
régulièrement et à présenter aux 
contrôles tant d’ ECOCERT que des 
services vétérinaires et  pour le 
maintien de l’AOC Pélardon. 
L’atelier chèvrerie devient pour une 
part un bureau où on écrit, compte, 
compare. 
 
Autre élevages 
Grâce aux bons soins de Pascal, les 
canards se reproduisent… Les poules, 
bien nourries, font de très bons œufs 
(mais on nous en a fauché une bonne 
vingtaine de poules fin novembre). Il y 
a de nouveau des lapins au Mas, à 
l’initiative de Francis et Pascal qui se 
sont chargé d’abord de la construction 
et de l’aménagement des clapiers, puis 
de l’achat de lapins et qui continuent en 
leur prodiguant tous les soins 
nécessaires. La reproduction ne saurait 
tarder… A nous les civets… 
 
La pierre sèche     
Pas de récolte dans cet atelier… Mais 
des réalisations qui transforment et 
embellissent le paysage. 
La calade de Rose, construite à partir 
du bel élan, qui a duré, tant des 
hommes de Carles que des personnes 
en CES des Hespérides et de l’ 
APRECA. 
Il y a eu aussi, la construction de murs 
pour restructurer le jardin de Rose en 
terrasses, prévention de l’érosion, une 
bonne chose cette année de fortes 
pluies… 
A signaler encore que le Mas, par 
l’intermédiaire d’Yvan, est partenaire 
du monde de la pierre sèche et 
participe à diverses actions et travaux 
ayant comme objectif de faire 
reconnaître officiellement la spécificité 
de la technique pierres sèches. 
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Autres pôles d’activités 
 
Lingerie 
Elle fonctionne à plein régime, 
régulièrement pour les différentes 
lessives. Ce qui a représenté une 
consommation de 600 kilos de poudre 
à laver. 
 
Les travaux dans l’ancienne 
brocante 
En 2002, finition de 2 chambres. Néné 
est installé dans une depuis son retour 
de l’hôpital, en juin et l’autre, de 2 lits, 
est réservée, depuis novembre à 
l’hébergement d’urgence. 
 
La cuisine 
23 084 repas ont été servis, malgré 
l’organisation acrobatique qu’il a fallu 
mettre en place cette année. En raison 
des travaux d’extension, la cuisine a 
été déménagée dans la réserve et 
depuis, après avoir réintégré la salle à 
manger pour cause de température un 
peu fraîche, on transporte les plats…. 
 
Petite parenthèse 
L’an dernier, nous pouvions annoncer 
que les travaux d’extension allaient 
démarrer en avril. C’est ce qui s’est 
passé, sauf qu’ils s’arrêtaient au bout 
d’une demi journée pour cause 
d’expertises supplémentaires à faire 
impérativement… 2 mois de retard pris 
d’un coup… Et depuis, ça n’en finit pas 
d’en finir. A croire qu’architecte et 
entreprises se soient volontiers inscrits 
dans la philosophie de Carles qui veut 
qu’on prenne le temps… 
Difficile à supporter quand par 2° ou 
3°, le petit déjeuner était pris sous le 
préau, calfeutré tant bien que mal par 
nos soins… 
Difficile à supporter quand les rallonges 
s’accumulent, les réunions de chantier 
se succèdent sur le mode de la 
répétition et des rajouts. 
Tous font preuve de bonne volonté et 
de patience et transportent les plats, 
même sous la neige… Et comme 
chaque année, un buffet vous attend à 
l’issue de cette réunion. 
 
Bien sûr, toutes les actions habituelles 
se sont poursuivies. 

L’hébergement dont les modes se 
sont diversifiés avec la mise en place 
de l’hébergement d’urgence, pour 
cause de fermeture de VISA Saint 
François, par solidarité avec les gens 
de la rue. 
Le chantier d’insertion, avec des 
personnes en CES dont le nombre a 
considérablement diminué par manque 
de candidats : en 2001, 22, en 2002, 
12. Question : les publics ne finissent-
ils pas par refuser d’entrer dans ce type 
de mesure qui les maintient dans la 
précarité (le CES est un CDD). 
La formation avec une augmentation 
importante du nombre de personnes  
en CES (salariés des associations 
Hespérides et APRECA) ayant suivi 
une formation pour des modules 
d’initiation aux techniques de la pierre 
sèche. (8 en 2000, 25 en 2001, 45 en 
2002). 
L’accompagnement social, qui a 
permis d’aboutir dans les dossiers 
retraite, qui continue les démarches 
pour la régularisation des sans papiers, 
sans résultat positif encore (le 
découragement nous gagne…). Et 
toutes les démarches habituelles pour 
la mise en place ou le transfert du RMI, 
l’activation des droits aux ASSEDIC, la 
CMU et la CMU complémentaire. 
Joëlle, notre éducatrice est une pro 
dans ces domaines et sait comment 
rattraper, sans dommage pour 
l’intéressé, un oubli de date pour 
remplir ou renvoyer un des nombreux 
papiers régulièrement exigé pour 
obtenir ou conserver telle ou telle 
prestation. 
 
L’équipe d’animation est 
remarquablement stable. Vous voyez 
toujours les mêmes têtes… Un seul 
nouveau visage : un veilleur, en 
remplacement de Claude qui avait 
démissionné fin 2001. Pas de poste 
supplémentaire : nous sommes donc 
toujours aussi essoufflés… Christian 
nous a beaucoup manqué pendant 6 
mois, obligé qu’il était de soigner un 
cancer. Robert, bénévole, l’a remplacé 
en partie pour tout ce qui est courses, à 
la Banque Alimentaire et à 
« Promocash ».  
 

Un changement cependant dans 
l’équipe : le réajustement du poste de 
Patrick, qui est devenu coordinateur, 
responsable de la formation (dont tous 
bénéficient au Mas, quelque soit leur 
statut), suite à la formation qu’il a suivie 
en 2000. Responsable de chantier 
d’insertion ou d’Activités de Production 
dans les Structures d’Insertion. D.U. 
qu’il a obtenu… Et Patrick reste le chef 
d’orchestre de l’atelier chèvrerie. 
 
2 stagiaires, Delphine, élève monitrice 
éducatrice et Antoine, élève éducateur, 
renforcent l’équipe, au rythme de leurs 
regroupements à l’école… 
 
Rachid et Stéphane sont en formation 
« technicien d’accueil social et 
d’orientation » à l’ IRTS de Montpellier. 
Formation en cours d’emploi sur deux 
ans. Leurs absences programmées 
font ressortir le rôle central et de plus 
en plus important des veilleurs qui sont 
amenés à assurer, le soir, en même 
temps : l’accueil d’urgence, la 
distribution des médicaments, le 
portage des repas à Néné et Edmond. 
Ils sont parfois seuls, celui ou celle, de 
permanence jusqu’à 20 heures étant 
absent pour cause de congé ou de 
maladie. 
 
Pour terminer, je me permets de vous 
livrer quelques réflexions qui nous 
traversent ces derniers temps à propos 
de l’hébergement d’urgence que nous 
pratiquons depuis novembre. 
D’abord, nous ne savons pas faire, en 
ce sens que nous supportons 
difficilement de « renvoyer à l’errance » 
le matin.  
Nous nous interrogeons aussi sur la 
pertinence de ce type d’action. S’il est 
nécessaire d’offrir un toit en période de 
grands froids, ce n’est sûrement pas  
suffisant. Certains ne demandent pas 
plus, c’est vrai. Mais d’autres sont à la 
recherche de plus de stabilité.  
Dans une maison qui accueille pendant 
le temps qu’il faut à chacun, qui 
fonctionne déjà en lieu de vie pour une 
part des publics (17,5 % en 2002), qui 
s’organise pour poursuivre 
l’hébergement des plus âgés même 
s’ils nécessitent des soins de proximité 
quotidiens compliqués à mettre en 
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œuvre, le mot « urgence » est 
choquant. 
Les choix du gouvernement en matière 
de lutte contre les exclusions semblent 
s’orienter prioritairement sur l’urgence. 
Ce qui n’est pas sans nous inquiéter 
pour l’avenir du Mas qui a fait un autre 
choix depuis toujours : celui de laisser 
le temps au temps et à chacun. 
 
Pour terminer vraiment, je ne résiste 
pas à l’envie de vous lire un tout petit 
texte de Philippe Delerm, qui me 
semble correspondre à notre 
philosophie et à notre pratique : « Juste 
semer quelques graines et les 
abandonner au temps. Surtout ne rien 
précipiter. Se contenter du moindre 
signe. Devenir l’allié du silence et des 
jours perdus  4 » Jours qui semblent 
perdus, mais qui sont porteurs de 
renouveau si on sait les valoriser. 
 

Roseline Ponceau 
Directrice au Mas de Carles 

 
Le rapport d’activités et le rapport 
moral sont approuvés à l’unanimité des 
membres présents et représentés de 
l’assemblée. 
 
 

Finances 
 
 
On pourrait traduire le budget  2002 
en un « prix de journée » comme 
suit : 
 
DEPENSES 2002 (en euros par jour) 

 

Intitulés € % 
 
ACHATS 

 Alimentation 
  Energie 

  Matériels 
  Carburants 

  Produits entretien 
  Matériel hôtelier 

 

 
196,89 

73,68 
66,49 
24,53 
10,43 
15,56 

6,19 
 

 
11,7 

4,4  
3,9 
1,4  
0,6  
0,9  
0,3   

 
SERVICES 
EXTERIEURS 

  Entretiens 
  Sous-traitance 

  Assurances 
  Documentation 

  Locations 

 
190,44 

 
 

110,03 
31,83 
13,26 
11,88 

 
11,3 

 
 

6,5  
1,9  
0,8  
0,7  

 
4 Philippe Delerm : Fragiles. 

 23,44 1,4  
 
AUTRES 
SERVICES 

  Poste/Telécom. 
  Déplacements 

  Honoraires 
  Cotisations 

 

 
39,12 

 
23,72 

5,99 
3,37 
6,04 

 
2,3  

 
1,4  
0,3  
0,2  
0,3  

 
 
IMPOTS ET TAXES 
 

 
38,72 

 
2,3  

 
 
SALAIRES 
CHARGES 

  Salaires 
  Contrats aidés 

  Charges 
 

 
 

956,69 
 

385,04 
198,30 
373,35 

 
 

56,9 
 

22,9  
11,8  
22,2  

 
AIDES ACCUEIL 
 

 
68,79 

 
4,1 

 
AMORTISSEMENT
S 
 

 
190,08 

 
11,3  

TOTAUX 1.680,02  

 
Charges exception. 

 
35,15 

 

 

 1.715,17  
 
 
       
RECETTES 2002 (en euros par jour) 
 

 € % 
 
FONDS PROPRES 

Production maison 
Participation acc. 
Auto-consommat. 

Dons 
Cotisations 

 

 
538,08 
114,21 

90,02 
23,70 

300,47 
9,68 

 
26,2 

5,6 
4,1 
1,1 

14,8 
0,4 

 
SUBVENTIONS 

Fonctionnement 
Equipement 

 

 
843,82 
843,82 

 

 
53,2 
53,2 

 

 
REMBOURSEMENT 

CNASEA 
Formation 

Divers 
Autres 

 

 
316,44 
173,42 

40,55 
93,93 

8,54 

 
15,2 

8,5 
2 

4,6 

TOTAUX 1.698,40  

Balance + 18,38  

 
AUTRES PRODUITS 
 

 
138,93 

 

TOTAUX 1.837,33  
Balance + 122,16  

 
 
Bénévolat ext.      519,15 €/j  
Bénévolat int.      227,94 €/j 
 
Les travaux ne sont pas pris en 
compte dans ce tableau. Au 

31.12.2002  près de 190.000 € ont 
été payés sur les 208.000 prévus. 
  
L’équilibre positif 2002 (+ 122,16 
€/jour) est établi en raison des 
« dons ». Sans eux, l’exercice 
serait largement déficitaire (- 
178,31 €/jour). 
 
Le rapport financier du trésorier 
est approuvé à l’unanimité des 
membres présents et représentés de 
l’assemblée, en présence de 
l’expert comptable et après lecture 
du rapport du commissaire aux 
comptes de l’association. 
 
 

Elections au conseil 
d’administration 

 
Comme prévu par les statuts, le tiers 
des membres du conseil 
d’administration est renouvelé. Les 
sortants ayant fait acte de candidature, 
ils sont reconduits à l’unanimité des 
présents et des représentés. Le conseil 
est dès lors composé comme suit : 
 
MEMBRES DU BUREAU : 
 
Président : Olivier PETY (prêtre), 
Mas de Carles - Route de Pujaut 
30400 – Villeneuve les Avignon 
Vice-président : Jean FARINES 
(retraité de la banque) - 
Lotissement Conti - 340, route 
Saint Jules - 84210 Althen Les 
Paluds 
 
Trésorier : Antoine GASTALDI 
(retraité de l’armée) - Résidence 
"Les Vergers" Bt B - Chemin de 
Lopy - 84000 Avignon 
Trésorier-adjoint : Joël AYMARD 
(comptable) -  4, impasse du 
docteur Carré - 84140 Montfavet 
 
Secrétaire : Marie-Josée 
CRETENET-BARBIER (membre 
coopté) – 12, av. de la Violette – 
84000 Avignon. 
Secrétaires-adjointes : Jacinthe 
AGUETTANT (Infirmière) - 5, rue 
Baracane – 84000 Avignon. 
Josette LAMBERT (mère de 
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famille) -13, impasse de la Gravière 
– 84000 AVIGNON. 

 
AUTRES MEMBRES DU 
CONSEIL : 
 
Jean-Marie BARBEROT (retraité 
de la formation) - René BELLON 
(professeur d'histoire retraité) – 
Pierre BONNEFILLE (directeur 
d’association d’accueil) - Bernard 
CAUSSE (expert-comptable) – 
Jean-Marie DOR (fonctionnaire 
retraité) – Danièle GUILLIAN 
(fonctionnaire) - Robert 
MAZZOCCHI (cadre d’entreprise) 
- Youssef NASR (retraité de 
l’enseignement) - Vincent PETY 
(responsable d'entreprise PME) -  
Christiane ROCHAS (association 
des gens du voyage). 
 
 

ASSEMBLEE GENERALE 
EXTRAORDINAIRE  

6 mars 2003 
 
A la suite de l’assemblée générale 
ordinaire, le président ouvre une 
assemblée générale extraordinaire 
convoquée sur deux points. 
 
Point n° 1 : en raison du 
déménagement de Paul Jauffret, il est 
proposé que le siège social soit 
désormais à sa nouvelle adresse, soit 1 
rue Roquette, à Avignon.  
La motion est votée à l’unanimité des 
membres présents et représentés. 
 
Point n° 2 : il est ensuite proposé au 
vote de  l’assemblée le passage de 
l’association en « association d’utilité 
publique ». Pour permettre à 
l’association d’augmenter la possibilité 
de dons et legs en sa faveur.  
Après lecture d’une proposition de 
nouveaux statuts et correction de 
quelques formulations, les nouveaux 
statuts seront votés à l’unanimité des 
membres présents ou représentés. 
 
L’ordre du jour étant épuisé, 
l’assemblée générale extraordinaire est 
close. 
 

Un buffet permettra ensuite à chacun 
de se restaurer et de poursuivre 
l’échange d’une manière moins 
formelle. 
 
 

AUJOURD'HUI 
 
 
Les chiffres de l’accueil… 
 

110 personnes différentes 
accueillies, pour 145 actions. 
 
Hébergement : 91 personnes 
différentes, pour 115 « passages ». 
35 de ces personnes ont été 
accueillies en urgence pour 157 
nuits. 6 d’entre elles ont fait 
plusieurs séjours. 
Soit 4.307 journées d’hébergement. 
47,4 personnes hébergées/jour pour 
22,6 jours/personne. 
Formation : 1 homme en SIFE pour 
91 h de formation 
Travail : 6 CES (3 F et 3 H) pour 
567 h payées. 
3 hommes en CEC, pour 1.019 h 
payées. 
Autres : 1 homme en TIG au Mas – 
3 accueil de jour – 16 suivis 
extérieurs – 5.728 repas servis (soit 
64 repas/jour. 
 
…et de vos dons 
 
Avec un premier avis d’alerte : 
pour ce premier trimestre, vos 
dons se sont élevés à 18.992 €. 
Pour la même période cela 
représente 45% de moins que 
l’an dernier (39.441 €). Sans 
parler de l’année 2001 qui 
atteignait une sorte de 
record (54.559 €).   
 
 

POUR MEDITER 
 
«« Si vous vous êtes levé ce 
matin avec plus de santé que 
de maladie, vous êtes plus 
chanceux que le million de 
personnes qui ne verra pas 
la semaine prochaine.  

Si vous n’avez jamais été 
dans le danger d’une bataille, 
la solitude de 
l’emprisonnement, l’agonie 
de la torture, l’étau de la 
faim, vous êtes mieux que 
500 millions de personnes. 
Si vous pouvez aller à l’église 
sans peur d’être menacé, 
torturé ou tué, vous avez une 
meilleure chance que 3 
milliards de personnes. 
Si vous avez de la nourriture 
dans votre frigo, des habits 
sur vous, un toit sur votre 
tête et un endroit pour 
dormir, vous êtes plus riches 
que 75% des habitants de la 
terre. 
Si vous avez de l’argent à la 
banque, dans votre 
portefeuille et de la monnaie 
dans une petite boite, vous 
faites partie des 8% les plus 
privilégiés du monde. 
Si vos parents sont encore 
vivants et toujours mariés, 
vous êtes des personnes 
réellement rares. 
Si vous lisez ce message, 
vous venez de recevoir une 
double bénédiction, parce 
que quelqu’un a pensé à 
vous et parce que vous ne 
faites pas partie des deux 
milliards de personnes qui ne 
savent pas lire. » 
 
 

DITS  
 
« Comment les personnes 
illettrées pourront-elles 
bénéficier de la validation des 
acquis de l’expérience (VAE) ? 
D’une part (…) aucun 
accompagnement renforcé n’est 
prévu pour les illettrés. D’autre 
part, on ne sait pas si les 
formations aux savoirs de base 
pourront être validées dans ce 
cadre. Les illettrés devraient 
pourtant être les premiers 
bénéficiaires de la VAE. » 
 
La lettre de l’insertion (90) 03.2003 
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Sous l’intitulé « Quand le Medef ne 
voit pas la poutre qu’il a dans 
l’œil » la Lettre de la Chambre 
Régionale de l’Economie 
Sociale répond au MEDEF qui 
accusait les associations 
promotrices d’économie sociale de 
bénéficier de protections 
financières indues. Il signale et 
montre que les entreprises 
traditionnelles bénéficient elles 
aussi de multiples avantages 
(comme reproché à l’économie 
sociale en générale). « Un seul 
exemple, puisé parmi tant d’autres, 
le calcul effectué par un expert de 
la comptabilité publique pour 
savoir ce que ‘les ambitions de 
Jean-Marie Messier avaient coûté 
aux finances publiques’. L’ancien 
patron de Vivendi Universal aura 
économisé, en trois ans, plus de 16 
milliards d’euros de contributions 
publiques. La désastreuse aventure 
industrielle et financière de J6M a 
ainsi coûté à chacun des 17 
millions de foyers fiscaux français 
imposables sur le revenu la somme 
de 311 euros. » 
 

La Lettre de la Chambre régionale de 
l’Economie Solidaire 

N° 8 – Mars 2003 
 
 
« S’il y a pauvreté, il ne s’agit 
pas de la gérer, mais de lui faire 
rendre raison, de l’affronter et 
de la soumettre, jamais de la 
subir  ni de pactiser avec elle. » 
 

François de Bernard 
« La Pauvreté durable » suivi de  

« Le gouvernement de la 
pauvreté » 

Ed. le Félin (2002) p. 122. 
 
 

LA VIE DU  
MAS 

 
La neige a embelli les fêtes 

de Noël. Après les fêtes. Et à de 

multiples reprises. Cadeau pour les 
plus jeunes. Cadeau pour la terre 
qui s’en trouve revigorée. Et des 
hommes dehors qui en souffrent un 
peu plus. Et cet étrange demande de 
la DDASS84 : « En raison de la 
dégradation des conditions 
climatiques (…) il est demandé aux 
structures d’accueil d’accepter des 
personnes en surcapacité si 
sollicitations ». N’aurions-nous pas 
su faire, sans cela ? 
 
 Et les travaux ? C’est bon, 
ça traîne, mais ça finit par venir, 
lentement au fil de nos colères et de 
incompréhensions. Que d’énergie à 
dépenser ! 
 
 Une nouvelle association 
est née. Union d’associations dont 
le travail sera de gérer les nouvelles 
initiatives mises en place, pour 
pallier la fermeture de Visa-Saint 
François. C’est lent. Ca ne va pas 
toujours aussi vite que nous le 
souhaiterions, mais peu à peu les 
choses avancent. Cela s’appelle 
« Imagine 84 » et tentera de 
répondre aux besoins des personnes 
en grandes difficultés ou à la rue.  
 
 Dans la retraite difficile de 
sa chambre, Jean-Marie tente de 
mener à bien le combat victorieux 
contre son cancer. Beaucoup 
d’énergie. Et le souci de ne pas se 
montrer dans un état de trop grande 
faiblesse. Une manière de penser 
encore à celles et ceux qui viennent 
le voir. Mais surtout une manière 
de garder toutes se forces pour son 
combat. Une formidable espérance 
en acte qui nous invite à lire et à 
reconnaître quelque chose de notre 
propre espérance.  
 
 Le 13 février,  avec les 
présidents d’un certain nombre 
d’associations du Vaucluse réunis 
sous la tutelle de la FNARS, Carles 
accueillait le sous-préfet à la Ville. 
Pour se redire le possible et 
l’impossible. Pour évaluer l’état de 
nos associations et de nos actions. 
Une soirée chaleureuse. 
 

 A Avignon, Michel a 
finalement rejoint la maison du 
Père, après un long combat contre 
une maladie des poumons. Parcours 
rare d’un homme qui avait su 
vaincre la maladie de l’alcool et 
s’était donné tout entier dans le 
soutien aux frères qui tentent, eux 
aussi, de vaincre l’alcool. Une 
figure et un personnage à la fois 
haut en couleur et plein d’une 
tendresse pour celles et ceux qui 
savaient se rendre proches de lui. 
Marcelle, sa femme, nous a fait 
parvenir le montant de la quête 
faite à l’occasion de ses obsèques. 
Merci à Michel, à Marcelle et à sa 
famille.  
 
 Depuis un moment, nous 
cherchions à clarifier la situation de 
l’association propriétaire de la 
propriété du Mas de Carles. Une 
assemblée générale extraordinaire 
avait permis de redonner une 
posture légale à cette association 
qui en profitait pour changer de 
nom. C’est désormais l’association 
Saint Joseph qui est propriétaire, 
avec un conseil d’administration 
valide. Reste maintenant à mettre 
de l’ordre dans les papiers dispersés 
dans au moins trois endroits 
différents et à régler les questions 
liées à la propriété. Le dernier acte 
en date aura été de racheter (aux 
Domaines) deux petits morceaux de 
terrains complètement enclavés 
dans les terres de Carles. Chose 
faite mi-mars. 
 
 Le 9 mars s’est déroulée 
une seconde journée de réflexion 
sur l’instauration d’une possible 
journée Joseph Persat. Plutôt que 
de souvenir, il s’agissait de se 
lancer dans une prospective : et si 
l’on décidait de l’organisation 
d’une journée de rencontre et de 
réflexion sur les pauvres et la 
pauvreté, à partir de la présence et 
du travail de Joseph à Carles. Il y a 
loin de l’intention à la réalisation. Il 
nous faudra sans doute encore un 
peu de temps pour arriver au bout 
de notre désir. 
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 Une belle histoire. Celle de 
Jean qui reçoit une invitation de 
l’ambassade tchèque de Paris. Pour 
lui annoncer que Prague célèbre la 
mémoire de son père (écrivain et 
dissident réfugié en France) à 
l’occasion du centième anniversaire 
de sa naissance. Emotion et 
excitation. Jean partira pour la 
dernière semaine de mars participer 
à cet hommage. Et surtout retrouver 
une famille qu’il n’a pas revue 
depuis près de trente ans. 
Attention : retour piégeux en vue ! 
   
 Depuis une bonne paire 
d’année, à l’initiative de 
l’association « Voisins et Citoyens 
en Méditerranée », plusieurs lieux 
de vie comme Carles se retrouvent 
régulièrement autour d’une même 
table de travail. Ces associations 
ont en commun de proposer de 
l’hébergement, une organisation 
autour d’une vie commune et le 
partage d’une activité de type 
économique (non rentable, très peu 
marchande). Une grosse douzaine 
de ces lieux à vivre PACA et 
Languedoc Roussilon se retrouvent 
ainsi pour tenter de faire avancer la 
réflexion sur le statut de nos lieux, 
sur le statut des personnes qui y 
sont (parfois longuement) 
accueillies  et sur le statut de 
l’activité à laquelle ces personnes 
sont invitées à participer.  Un texte 
est maintenant finalisé. Une charte 
a été rédigée. Le tout sera proposé 
lors d’une grande rencontre qui 
aura lieu le 11 avril prochain à Aix.  
 
 Encore un beau geste. Suite 
à la mort de son frère, Christian 
Bourde et sa famille ont accepté 
que Carles hérite d’un don 
relativement important. Qu’ils 
trouvent ici nos meilleurs et très 
sincères remerciements. 
 

« A leur place, que serions-
nous devenus ? » disait Joseph.  
Et Christian Bobin écrivait : « La 
certitude d’avoir un jour été aimé 
et c’est l’envol définitif du cœur 
dans la lumière ». 
Joseph et Bobin nous somment 

donc de rester vigilants et de 
RESISTER jusqu’au bout contre les 
mépris, injustices, abandons et 
indifférences de toutes sortes. A 
défaut comment s’étonner de toutes 
ces fuites(sur les routes ou dans les 
drogues), violences et autres replis 
asphyxiant sur soi ? 

Alice 
 
 

LA RECETTE  
 
Mille-feuille tomate au chèvre frais 
 
Ingrédients (pour 4 personnes) : 4 
tomates - 2 fromages de chèvre frais 
(de Carles) – 1 salade - 1 botte de 
ciboulette – basilic – 2 cuiller à soupe 
d’huile d’olive – 1 gousse d’ail  
(hachée) – sel – poivre. 
 
Fabrication : Plonger les tomates dans 
l’eau  bouillante puis sous l’eau froide - 
Eplucher - Découper des lamelles et 
les tailler en rectangle – Saler et 
égoutter sur une grille –  
Hacher l’ail, la ciboulette – Mélanger le 
tout avec le fromage de chèvre frais  et 
le poivre -   
Monter le mille feuille en alternant les 
rectangles de tomates avec le chèvre 
frais mélangé –  
Préparer une vinaigrette –  
Servir avec une salade au basilic. 

(recette proposée par Paul Cadorel) 
 
 

UN LIVRE 
 
Un petit livre, tout en passion. 
Qui fait entendre la malédiction 
d’une vie enfermée dans ses 
propres habitudes au point de 
refuser l’autre quand il tente d’y 
échapper : jusqu’à la mort du 
gêneur (de la gêneuse, en 
l’occurrence) qui dérange. Qui 
fait entendre aussi la petite voix 
de la liberté dans une ville et 
une société « où plus personne 
ne rêve ». Une écriture forte, un 
récit d’amour, pour rompre avec 
l’étouffement des idéologies, qui 

vient appeler chacune et chacun 
au respect de l’autre. 
 
De Maïssa BEY : Au 
commencement était la mer – 
L’Aube poche (2003) - 8 € 
 
 

 AGENDAS 
 
11 avril 2003 : rencontre sous 
l’égide de l’association « Voisins 
et Citoyens en Méditerranée » : 
CASEL, Validation des Acquis 
de l’Expérience, Lieux à Vivre. 
 
25 avril 2003 : rencontre des 
bénévoles du mas de Carles à 
Carles. De 19 h 15 à 22 h 
 
15 juin 2003 : journée du livre à 
Pujaut. 
 
 
 
 
N’oubliez pas  

 
Le mas de Carles est présent sur 

le marché de Villeneuve lès Avignon, le 
jeudi matin.   
 

Vous avez la possibilité d’entrer 
dans le financement de l’association par le 
jeu du prélèvement automatique. 
Chaque mois, une somme fixe à prélever 
sur votre compte, à votre discrétion. Si cela 
vous intéresse,  un RIB, au dos la somme 
mensuelle à prélever. Jean (le vice-
président) fera le reste avec l’aide 
d’Isabelle (la secrétaire) ! En tout cas, 
nous, cela nous intéresse parce que ça 
stabilise les apports d’argent frais.  
 
Des livres :  

André Allemant : « Paroles 
d’Espoir » - Ed. Scriba – 8 €. 

B. Lorenzato et O. Pety. « Les 
premiers pas de l’Eglise » - Tome I et 
tome II – Ed. La Thune. 20 €.   

Cécile Rogeat et Olivier Pety : 
“Gris Bleu” – Ed. Scriba – 12 €. 

 
Olivier Pety : « Joseph 

Persat : au service des exclus » - 
Ed. La Cardère – 19 € + frais de 
port. 


